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AU CANADA

Comment la protéger

ES revenus d'un éleveur dépendent surtout de la santé de ses bestiaux.
Une infection a vite fait de se propager sur la ferme et même dans tout

un district si les mesures sanitaires élémentaires sont négligées. La maladie
emporte les bénéfices et cause une perte de produits alimentaires toujours regret-
table, mais surtout en temps de guerre.

En ce qui concerne les graves maladies contagieuses des bestiaux qui
sévissent dans tant d'autres pays, le Canada occupe une situation enviable,
car la plupart de ces maladies nous sont inconnues, grâce un peu à notre climat,
mais aussi, et surtout, à la prévoyance dont ont fait preuve ceux qui ont établi
les règlements de quarantaine pour prévenir l'introduction des fléaux, ainsi qu'à
la vigilance et à l'énergie des fonctionnaires qui ont appliqué ces règlements.

Causes des maladies
Les maladies qui sévissent sur les fermes canadiennes proviennent de trois

causes principales:
(1) Infections causées par les microbes.-Beaucoup de maladies, comme

la tuberculose et l'avortement infectieux, sont causées par des microbes ou
germes invisibles qui peuvent être portés d'un animal à l'autre. Les microbes
causant des maladies sont appelés " pathogènes " et les animaux sont " infectés ".

(2) Infections dues aux parasites animaux.-Les formes inférieures d'ani-
maux qui vivent sur nos animaux domestiques sont appelés parasites. Les para-
sites les plus répandus au Canada sont les vers ronds, les ténias ou vers solitaires,
les poux, les puces et les coccidies.

(3) Conditions résultant d'une nourriture incomplète.--Une ration
alimentaire ne peut être satisfaisante que si elle contient une certaine quantité
de substances essentielles, comme les éléments minéraux et les vitamines, néces-
saires à la croissance et aux fonctions normales du corps. Lorsque certaines de
ces substances font défaut, il en résulte des "maladies d'insuffisance ", ou la
santé de l'animal s'affaiblit et il devient une proie facile aux autres maladies.

Comment prévenir les maladies infectieuses
La précaution la plus importante de toutes pour prévenir les maladies infec-

tieuses, que ces maladies soient causées par des microbes ou des parasites, est
ar ordre de PHon. J. G. GARDIEa, Ministre de lAgriculture, Ottawa, 1942.
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d'éviter d'introduire dans un troupeau sain un animal qui porte des organismes
pathogènes. Un animal infecté est un porteur de germes ou de parasites qui
peuvent propager la maladie chez les bêtes saines. Un fait dont on doit bien se
pénétrer, c'est que les animaux infectés peuvent ne pas paraître souffrants, ni
même en mauvais état physique; en fait, des animaux qui paraissent sains sont
souvent les foyers d'infection les plus dangereux. Le meilleur conseil que l'on
puisse donner à un propriétaire d'animaux sains, c'est de ne jamais laisser
pénétrer un animal sur sa ferme sans avoir l'assurance qu'il provient d'un
troupeau sain. Une précaution importante également est d'éviter tout contact
indirect avec la maladie en évitant de se servir de matériel agricole et d'usten-
siles qui ont été employés autour des animaux malades. Les camions de trans-
port devraient être désinfectés immédiatement avant de servir.

Lutte contre les maladies infectieuses
Agences pour le traitement des maladies infectieuses.-Certaines mala-

dies infectieuses ont une telle importance que l'on a décidé, pour plusieurs
raisons, de confier la respnsabilité de leur enrayement à des organisations
officielles. Cette responsabilité incombe à la Division de l'hygiène vétérinaire,
en vertu d'une loi du Parlement. Les maladies suivantes sont spécifiées dans la
loi: morve, maladie du coït, fièvre charbonneuse, choléra du porc, peste du porc,
rage, gale du bouf et gale du mouton.

Lorsque l'une ou l'autre de ces maladies fait son apparition, la Division de
l'hygiène vétérinaire prend la charge des opérations, surveille le mouvement et le
traitement des animaux, s'assure que ceux qui meurent sont traités de façon
à prévenir la propagation de l'infection et, enfin, lorsque l'épidémie est enrayée,
elle surveille le nettoyage et la désinfection des locaux.

Il y a d'autres maladies infectieuses pour lesquelles le propriétaire peut,
sur requête, recevoir l'aide des fonctionnaires fédéraux. C'est ainsi que l'on
travaille à l'extirpation de la tuberculose, de l'avortement infectieux et de la
pullorose. Pour les autres affections le propriétaire doit consulter un vétérinaire
et assumer la responsabilité pleine et entière pour les moyens préventifs, l'en-
rayement et l'extirpation. C'est pour les affections de ce genre que nous offrons
les recommandations suivantes:

Conseils pour l'enrayement des maladies infectieuses.-Nous avons vu
combien il est important de maintenir des troupeaux sains et d'empêcher les
microbes pathogènes ou les parasites de s'introduire par des moyens directs ou
indirects. Si par suite de négligence ou d'accident, ces ennemis se sont introduits
et que l'infection existe dans le troupeau, alors il faut prendre des moyens pour
en enrayer la propagation. Voici les principaux de ces moyens.

(a) Diagnostic.-Un diagnostic immédiat est de première importance. On
s'adressera à un vétérinaire, qui dispose de moyens spécifiques d'exa-
men et de diagnostic permettant de dépister les porteurs dangereux ou
les animaux infectés avant qu'ils exhibent des symptômes, et ces ani-
maux seront séparés des sujets sains.

(b) Isolement.-Lorsque l'existence d'une maladie infectieuse dans un
troupeau est reconnue, on doit prendre immédiatement les mesures
nécessaires pour protéger les animaux encore sains. Les sujets infectés
seront transportés à des quartiers placés à bonne distance du reste du
troupeau. On prendra les mesures nécessaires pour empêcher tout
contact, direct ou indirect, entre les deux groupes. L'animal infecté,
tenu isolé, peut être traité et parfois sauvé, mais ce qui importe le
plus est le fait qu'il cesse d'être une source de danger pour le reste du

4roupeau.
(c) Traitement des carcasses.-Le. traitement des carcasses d'animaux

repose sur certaiws principes qu'il est utile de connaître. Beaucoup des
maladies d'animaux sont communicables à l'homme; le propriétaire doit



donc se garder d'essayer de faire l'autopsie d'animaux morte d'une cause
inconnue, car cet examen pourrait être très dangereux pour lui. Il ne
doit être effectué que par un vétérinaire qui sait prendre les précautions
nécessaires pour se protéger, lui et ses aides. Il faut aussi prendre les
plus grandes précautions pour empêcher que l'infection se propage d'un
animal mort aux animaux vivants. Il ne faut pas, par exemple, traîner
la carcasse sur la terre, répandre le fumier et les évacuations, toujours
dangereux pour les autres animaux. On ne saurait trop condamner la
pratique commune qui consiste à traîner la carcasse jusqu'à un endroit
reculé dans le champ ou dans le bois, pour la laisser se décomposer ou
servir de nourriture aux oiseaux. On brûlera la carcasse si cela est
possible, ou on l'enfouira profondément dans la terre après l'avoir
recouverte de chaux.

(d) Propreté et désinfection.-Les étables seront maintenues propres. Il
ne devrait jamais y avoir de poussière, de saleté et de fumier durci.
Ce sont là des précautions très importantes lorsque l'infection s'est
introduite dans un troupeau, car la saleté peut loger les microbes ou les
autres agents qui causent la maladie. La propreté ordinaire ne suffit
pas; même après un lavage parfait, des millions de microbes invisibles
peuvent subsister. Le lavage est nécessaire, cependant, car il expose
aux effets destructeurs du désinfectant des germes qui, sans cela,
pourraient être protégés par la saleté. On se servira d'un bon désin-
fectant, d'efficacité connue.

Les désinfectants et leur emploi
Les désinfectants qui tuent les bactéries sont de nombreux genres; leur

valeur dépend dans une grande mesure des conditions environnantes. La
lumière directe du soleil est un bon désinfectant, mais celle qui passe à travers
les vitres ordinaires perd toute son efficacité. Même la lumière directe ne peut
être utile que dans certaines conditions. Par exemple, celle qui tombe sur un
tas de saleté ne tue que les organismes de surface; elle ne pénètre pas plus
loin, et c'est pourquoi il est généralement nécessaire de la compléter au moyen
d'un désinfectant chimique.

La valeur d'un désinfectant dépend de la quantité réelle de la substance
chimique qu'il renferme. On a adopté une base pour évaluer la force des désin-
fectants en les comparant à l'acide carbolique (ou phénique). C'est ce que l'on
appelle le coefficient de phénol. Le coefficient de phénol des désinfectants com-
merciaux peut varier de 2 à 15; un coefficient de 2 indique qu'un désinfectant
n'est que deux fois aussi fort que l'acide carbolique, un coefficient de 15 est
quinze fois plus fort que l'acide carbolique. Pour la gouverne et la protection
de l'acheteur, on exige que le coefficient de phénol soit indiqué sur l'étiquette
des désinfectants commerciaux. Ces désinfectants devraient être employés
strictement dans les dilutions recommandées.

Manque d'éléments dans la nourriture
Par une sélection soigneuse, l'aptitude des animaux de la ferme à convertir

la nourriture qu'ils reçoivent en certains produits, comme la viande, le lait, les
oeufs et la laine, a été hautement développée. Il est donc nécessaire que les
rations contiennent les principes alimentaires essentiels dans la quantité voulue
et sous une forme savoureuse. Les bulletins du Ministère contiennent de nom-
breuses formules de rations équilibrées.

Un manque de vitamines ou de minéraux dans la ration entraîne ce que
l'on appelle une maladie de carence ou d'insuffisance. Toutes les espèces d'ani-
maux ne réagissent pas de la même façon à cette insuffisance. Par exemple, le
manque d'iode est souvent la cause du fait que les poulains, les agneaux et les
veaux naissent avec des glandes thyroïdes enflées; c'est le " gros cou " ou le
goitre; les pores naissent sans poils. Un manque de fer cause ce que l'on appelle
1'" anémie des porcelets ". D'autres carences sont celles de calcium et de phos-
phore.



Précautions générales

Approvisionnement d'eau.-Un bon approvisionnement d'eau est essentiel
au maintien de la santé. Les propriétaires de bestiaux ont tout intérêt à pour-
voir un approvisionnement d'eau dans l'étable même ou à côté de l'étable, afin
d'en avoir une provision bien suffisante dans toutes les conditions de température.
Les animaux que l'on met dehors pour boire, dans une auge ou dans un ruisseau,
par temps rigoureux, un gros froid par exemple, absorbent juste assez d'eau pour
se maintenir en vie et ceci ne suffit pas.

Air et ventilation.-Une partie de l'air que l'animal respire est absorbée par
le sang et portée i, toutes les parties du corps, où il entre en combinaison avec la
nourriture pour la fabrication des tissus du corps et la production d'énergie.
Il a été démontré par des calculs soigneux que le poids de l'air absorbé dans les
poumons en 24 heures, quelle que soit l'espèce d'animal, est plus grand que le
poids combiné des aliments et de l'eau consommés dans le même temps. Le sang
porté aux poumons est nettoyé de ses impuretés et de ses déchets, que l'animal
rejette avec sa respiration. Dans les bâtiments non ventilés, l'air devient
saturé de ces déchets, qui révèlent leur présence par des odeurs, de l'humidité
et la " lourdeur " de l'atmosphère.

Un bon appareil de ventilation pourvoit au renouvellement de l'air sans
causer des courants d'air et un refroidissement excessif du bâtiment. Pour se
renseigner sur la construction des ventilateurs, s'adresser à la ferme expéri-
mentale ou au collège d'agriculture le plus proche.

Bâtiments.-Les bâtiments seront construits sur des endroits bien égouttés.
On aura soin de drainer les flaques d'eau stagnantes pour que le vent et le
soleil puissent assécher les endroits humides, Les fondations seront pleines pour
empêcher les courants d'air sous le plancher et étanches pour empêcher l'humi-
dité.

Les planchers seront en bois ou en ciment; ces derniers sont généralement
préférables. Les planchers seront toujours en pente, sauf ceux des poulaillers.
Les murs et les plafonds seront bien construits et calorifugés de façon à prévenir
la perte de chaleur et la condensation de la vapeur d'eau à la surface. Le mur
intérieur aura une surface lisse, sans fentes. Les fenêtres seront autant que
possible exposées au sud et assez grandes et assez nombreuses pour fournir une
abondance de lumière. Il devrait y avoir une surface suffisante de plancher
pour chaque espèce d'animal. Il n'y a que peu d'encombrement dans les écuries
ou les étables où l'on se sert de stalles, mais il n'en est pas de même des porche-
ries, des bergeries et des poulaillers, qui sont souvent surchargés d'animaux.
C'est là un état de choses dangereux, qui prédispose aux maladies respiratoires.

Résumé

1. Les bons bâtiments, la bonne aération et les bonnes conditions sanitaires
sont des choses importantes dans le maintien de la santé.

2. En cas de maladies infectieuses, on doit suivre strictement les moyens de
traitement recommandés et faire tout ce qu'il faut pour prévenir la propagation
de l'infection dans le reste du troupeau.

3. Dans les districts où l'on sait qu'il y a insuffisance d'éléments minéraux
et de vitamines, on fournira des rations spéciales pour prévenir ou corriger les
maladies d'insuffisance.

4. Le détail le plus important dans la lutte contre la maladie est d'éviter
l'introduction sur les locaux sains d'animaux venant de lieux infectés, ou de
troupeaux dont l'état de santé est inconnu ou incertain.

Division de la pathologie vétérinaire,
Service scientifique,-Ministère fédéral de l'Agriculture.
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